
t fuNordàLourdM 

. m o n BbMM>v«t, dernier vcaetnanl, 
* . — BaMIaMl. Anonyme, » fr. — Homét 

Deux personnes a l'intention d'un 
4,80. — Anonyme, 10 fr. — Fr—m». 

J. Pour mie N.-D. de Lourdes veuille bien 
. I»erir te plu» lot pcataible, 2 tr. — Paroisse 
i T g l s a , i S fr. - P a r o i s s e de W a H f - i i 

~ i 78 tr. 50. — M * H « ) «M »«*• Anonyme, 
• • t o c Pour Va plus grande gioi-

Dieu, 2 tr. — Totitx»lna> une mère de 
_ M recommande son mari, se* enfants et 

r.pey»veni)aDts, 1 tr. - Rouhelx Oa petit coro-
IIII—liin) de 6 ans pour obtenir une grâce, 
i* tr. — Une famille die la parois»» Salrii-Sé-
m i n , 30 fr. — Preaivy. Une famille recon-
Irnleaa ntn w met sous la protection de N.-D. 
Ute Lourdes, 5 tr. — *»avay. Une mère recon-
ia»aasaante prie N.-D. de Lourde» de continuer 
le nrotefler le» 6i«ns, 3 fr. — Armentlèree Une 
feSant^e Marie, 1 fr. — Souscription» reouell-
'àie» par E. F.. 25 fr. 

ooîevy Anonyme, N.D. de Louruas, guéri»-
aex-mol, 2 fr. — aVsuvry. Trois famille», 15 fr. 

' BcrgUM. Becon naissance à N.-D. de Lour­
de*. 2 fr. - Taieftlèree etv-Thiéraeh». La fa-
miUe Lambret-Buile. 1 fr. - La famille Lam-
W * i c h e t . 1 fr. - Aubar». D. L.. N.-D de 
Lourdes, protégez-nous, 5 fr. — •ain»"««u-
Mortj. L E. M., N.-D. de Lourde», ne m aban­
donnez pas. 5 fr — Anonyme, Une famille 
en souvenir de îeur regrettée défunte, pour 
obtenir «no jrrace spéciale, une guérison, et 
la bénédiction de N.-D. de Lourde*. 2 fr. 50. 
— Or»lx. Merci à N.-D. de Lourdes et espoir, 
g fr. — Ingtofentalne. Anonyme, 5 fr. — Mo-
main. Anonyme. 0.D0. — M M n m . N.-D. Ce 
lourdes, priez pour nous et obtenez-nous à 
loue tes cuuj la persévérance finale. 5 fr. — 
MaasssMage. Pour obtenir la protection de la 
Salât* Vierge, 5 fr. — Beaufort. Pour la con­
version de ma famille. L. W., 5 fr. — Oejnl, 
Pour obtenir une grâce, 1 fr. - luytpeene. 
Plusieurs familles se recommandent à N.-D. de 
Lourdes. 10 fr. — Rotibalx. Anonyme. 1 fr. — 
Iwuy. Reconnaissance à N.-D. de Lourdes et 
demande de grâces, 4 fr. — La Oerssie. Un 
malade pour obtenir sa guénson, 5 fr. — Un 
jeune homme a la même intention, 1 tr. — 
Psux personnes en reconnaissance, 2 fr — 
AnoMrme darnande une guérison à N.-D. de 
Louïdes, 5 fr. — Lille. Reconnaissance, 5 fr 
_ Pour'mettre une famille sous la protection 
de la Sainte Vierge, 2 fr. — A l'intentionL des 
Intérêt» spirituels d'une personne. Que N.-D 
«le Lourdes protège mon flls, 5 tr. — Frelia-
(tiien. Anonyme. 8 fr. - Anonyme. 2 fr. — 
•auvtn. Anonvme, î fr . 

Rotiaaix. Paroisse i>aint-François d Assise. 
18 fr. — Lille. Anonyme, 2 fr. — M. Canoane. 
5 f r _ La famille Carton, 20 fr. — S. N. N. N. 
pour une grâce à obtenu-, 5 fr. — Mme veuve 
Bonnet, profonde reconnaissance à N.-D. de 
EouTdea.^0 fr. - Une famille demande, la 
Banté de l'âme et du corps pour les enfants, 
les parent* et le» grand*-vaxant*. 6 fr. — 
Pour obtenir la bénédiction de la Sainte Vler-

1 * f a a > ) . t w taofc parties perdentas an «e-
coad tour -des 15 mai, 22 mai et 5 luin. 

A LENS 
Dimanche 16 foin, à 2 nenres, sur le Bal-

lodorom* de la place de la République, grand 
anampionnat airtre trois fortes parties de 
aeccode spéciale : Flines (Depuis) Lens-De-
nain (Les Alliés) et Lens (Skmon-Steffe). 
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PETITE CORRESPONDANCE 

Anvers, îoo. — Il faudrait provoquer la 
nomination d'un conseil de famille. Pour cela 
s'adresser au Juge de paix du Canton. 

Pauvre et veuve. — Si vous n'avez pas le 
consentement des autres enfants, l'acte pour­
ra être attaqué comme frauduleux. 

Coniriermilitaire 
Pour recevoir une réponse dan» le courrier 

hebdomadaire, il faut adresser une lettre à 
M Flambeau, 6, rue Bavard, Paris, et Indiquer 
je nom, le numéro, le pseudonyme, sous lequel 
(a réponse devra paraître. Quand on désire 
une réponse pur lettre Joindre a la demande 
rn* snveloppe timbrée portant l'adresse exact*. 
— Les réponses sont faites dans la semaine, 

*o. On mlliterute. ~ i» Les gardes nuiotetpaux 
ont loujonrs le ihtko dans lt grenat» tenue de ser­
vie* : Ils portent 1* képi dans la petit» tenue; f Le» 
élevé* d* l'Ecole de santé d* Lyon et de racole 
Polytechakra» portent «acer* I* kteorae et 1* képi • 
»• La • carrier* • existe toujours a Salns-Crr t 
elle est destiné* aux «xaretees de la caralarl* et 
nullement aux évolutions d*s aéroplanes. Les objets 
qui sont ngnres dans la photographie que vous 
m envoyés, soat dés obstacles pour le saut des 
cavaliers *t non des monoplans ou des biplans • 
I* n exltt* MtuaUemaat l t rétlraoxits de cuirassiers.* 
La ruture loi dé* cadre* n* pari* paa de les sup­
primer, mais ail* réduit a u l* nombre de ces 
•« ri menu. La cuiras** en métal «et toujours régle­
mentaire : U n'est pas question d* 1* supprimer, 
Dais on chereb* t la rendre plus lettre. 

Peur an sa—ma. — 1* Tous les militaires, et I 
plus fort* raison le* engagés volontaires peuvent 
demander un* permission agricole d'une quinxalne 
do Jours, MUs l'autorité militaire est toujours libre 
de l'accorder ou d* la rcraaer. Pour les hommes 
sppeJes ces quinte Jours comptent dans les trente 
Jours accordé* par la lot. Pour le* ans-ares volon­
taire* u n'y a pu de Hmite* nx**s au nombre de 
permission* ; I* Oui, 1* >. A M. M passe du ts su 
n Juillet. Les Comnrlsaions sont asses exigeantes en 
raison d* l'abondanos de* candidat*. Les demandes 
des candidats au B. A M. doivent parvenir avant le 
l " Juin an commandant d* recrutement. 

M*» d'Oc. — t* Puisque voos êtes né en 18M 
vous appanenes k la classs de recrutement isia 
et vous »*t»s appelé k la easeme. sauf ajourne­
ment, au mets d'octobre téM ; t* boas 1* régime de 
st loi actuell* U n'y a pins c9*nra«wMnt décennal 

,-«iu v^«-... ~ "-:-:—-z~ » ». _ porad- exemptant du serrlee muttaln, pas plus euxaveo-. 

ïu-lM—y. SotjacriBtiOn* TtCO»um:**!_*!£ jV éa«aecar. au Soudan, en Indo-Chine oa U Importe 
d*eneomra«*r et d* iléisèsnisi la colonisation la loi 
sur le recrutement m—sUf que Ma français et 
naturalises français sont incorporés dans les corps 
les plus voisins et aptes on* année de présence 
effective sous les drapeaux, au maslirmm, Us sont 
.savofas en coneé. slis est sslssrsll ans conditions 
de conduite et dtastruotloo dimmlalh JaUe ml, 
nlstr* de la Ouarre. 

Âlmce H Lorraine. — Tout militaire eneasé ou 
relise» 8 qal, ésssrt sees les diapeaux. subit une 
condamnation sait k la peine de travaux publics 
soit k c*U* d* r*aupflsxrar»m*nt pour un* durée 
de «rois mois au motus est déchu d* tous ses 
irons k U naute-pay* et » U dispense des périodes 

Marthe Iton»an, 7 fr. - Wlllesns. Une « è r e d e 
ïanaUle demande la «ésTisoo, 5 tr. — F**ir-
Mia* (Notre-Dame). Pour une Jeune' hornrne 
appelé sou» le» drapeaux, 2 fr. — LUs*. Ano­
nyme 1 tr. - Totirrasl. M. et Mme Demoulin, 
6 fr '— Salirt-Maairto*. Anonyme. Reconnaiav 
Bance 4 N.-D de Lourdes pour une guét-isor* 
pbtetkue, 2 fr. . . - i _ 

Wambraohlea. Quelque» parotsauep*, * &• — 
Uimberaart (Saint-Gérard). Un« famule de­
mande U «race d'alkr A Lourd*», 1 fr. — 
Lille. Pour la «uérison dune personne et la 
feû^siteTon efamera. 4 fr. - N,D de Lour-
nes. prokbgeb-nous, 8 et. - Un* tamille ^ r o u -
>v«« demande la krrotection de la Sainte 
rVlerge. 1 JT. - Un» JaasM stU*. pow une grft-
ce paruôiaUria. 1 lr. ^-«îfsa*»». > verseinent. 
I fr > W ; Le CWJege Saint-Jean et quel-
Dues parolîsrtens, 36 » . - «etsaxktx^Une an­
cienne pèlerme, poejr 4» Çudrleon *»J?*J£ 
ut-ffis, itr. - hi~i»s»jM • i in tt. LM v** 
tins de Lourdes. 2* envoi, 30:fr — l i^siMr». 
loa Eaux 1 Cr 4)k*W*»st. K) fr. — tarenre* 
Unes. 14Ô fr — LUU. A n o n y m e ^ o u r l a g a é -
risorV dune mère majad* et leJboatxm ff^ne 
tamille. 5 fr. — N -D. de Lourdes. P*°«f/«-
nous, 1 fr. - Fr»-»»**. E M. pour crue N.-D. 
rie Lourdes toenisse son travail. » fr. 50. — 
La parois^ de Leoellea, 115 t r - ttorly. 10Xr. 
afalendennes. Anonyme, 5 fr. 10. 

LA SOUSCRIPTION POUR LE MONUMENT 
DU NORD A tftuROES EST CLOSE. 

Chronique Sportive 
JEU DE BALLE 

A JEUMONT 
Lundi 3 Juin. A 3 heures, grande hstte in-

OTnauanaie de première catégorie entre le» 
tu ru-* société» <Ut : Morlanwelz (Frlcoux-
ricuitrUer. e» Danain (Deham-asessens). 

A BRUXELLES (Centra» 
Mercredi 5 juin, à 2 heures, troisième Jour­

née tau Grand Qvanapioianat d'honneur où se 
r«-iu.oiujeruui le» fortes parties de Fonltvlne-
jL^vùirue tCampionSiniorvet). BruxeOexvPau-
nte ;Ca.nti.<meau Detoure), et Binube lAruhieie 
Castelain r'hirionnet). 

A LILLE 
Dimanche 9 Juin à 3 heure», sur le Ballo-

druiné du boulevard des Ecoles, grande lutte 
de M.cor*d*> catégorie entre : Lens (Tison) et 
Lille (CoaUer Lainy). 

A ANZ1N 
Dimanche 9 Juin. A 3 heiirea, sur la Ballo-

fcrcun» de 1* Grand'Plaœ. grande lutté anler-
nauonale de première caségorie entre le» 
Partes parties de Bruxelles- Paume (Can-
trgneau-Detattre) et Velencienne» (Adonls-
TiUbaut). 

BRUXELLGS (Centre) 
Dimanche » juin, a 3 heures, s» rencon­

treront les fortes i>arties de Fontaine-LévéV 
qu») Campioa-Simonetj tt Denaiu (Deisam-

Lundi 10 >uut, i 3 li., grande lutte inter­
nationale de premier»- talégorie entre les 
(oi'iee pirties de imi.'.elfcb Haume (Can-
tigneuu-l>elaU/e) tt \ aleiiciennes (Adonis-
Thibaut). 

Mercredi 12 Juin, é 2 h., quatrième jour­
née du grand championnat u'Iionueur (re-

17a Normmd, a* tt. —adresses une demande k 
«•are cbef dé corps par-l'Uitennedlalre de 1a ren-
aarraerle. 

Emile K., Le Mme*. ri-est exact qn-nne nouvelle 
InstracUon praxlqn» «ur las travaux dé camparn» 
k l'usage des troupes d'ustanterle a paru. BU* est en 
r t s t t ctvas les éditaur* mtutain* «t porta la data 
0a n octobre Mil. Les principales modlflcauona 
sont les suivantes : restriction du roi» d* la fortl-
BcaUon dé campagne dans l'offensive : modèles 
nombreux d'abris blindes k «suptujrgr pour se pro­
téger contre les effets des projectile* explosifs 
rusants. 

5. V. } . , a* u t . — L'Instruction ministérielle du 
I mars lors pour l'admission k l'Ecole supérieure de 
guerre fixa ainsi qu'il suit les conditions k rem­
plir par as* oUclers candidats t ses capitaines et 
lieutenant» de toute* armes peuvent «tr* admis k 
M présenter au concours s'ils ont au 1 " octobre 
Se l'année de l'entrée? k l'école au moins cinq ans 
d* grade d'officier et pas pins de m ans d*kge : ils 
doivent, en outre, avoir accompli au g*s février de 
ut même année trois ans de service effectif dans 
les troupes comme orncler. Le temps passé en 
qualité d'officier instructeur dan* les écoles mili­
taires compte comme service >sTei,rlf dans la troupe. 

On fvtwr conscrit. — La loi de* cadre* de l lnfan-
t*rte n'a pas été encore soumise au Parlement, on 
peut même douter si elle sera votée. De* contradic­
tions sssex forte» se sont élevée* récemment k ce 
sujet. 

f-'àgr-o-u-BOfi, par PUrn-MffUre. — Cela e»t toul 
k fait impossible. La faveur d'être affecté k un 
régiment prés d* U résidence des parents n'est 
accordée qu'aux soutiens de femme ou aux Jeunes 
gens pourvus du brevet d'aptitude mlutalr*. Le mi­
nistre lui-même a renonce k falr* des affectations 
de faveur. La Vol commune s'Impose k tous sv«c une 
extrême rigueur. On peut cependant obtenir teUe 
ou telle arme dont les régiments alimentés par le 
recrutement sont moins éloigné* que las régiments 
d'infanterie. 

r/a «vmui/é, n* » . — 81 vous été* exempt* défini­
tivement vous le verrez par le certificat que la pré­
fecture doit vous remettre. Comme 11 peut se faire 
attendre quelque temps. Je vous engage a adresser 
une demande de renseignements au commandant de 
recrutement. Exposes votre incertitude et votre désir 
légitime d être renseigné exactement. 

A. B., Hevere. — Cela dépend de3 villes où cette 
garde nationale était sous les armes. Le Journal 
Officiel 'reçu par toutes le* mairies et gendar­
meries) publie tous le* quinx* Jours, sous la ru­
brique • Ministère de la Ou»rr* », le texte complet 
dn décret qui énusnere toutes les catégories ayant 
droit k U médaille et les formalités k remplir pour 
l'obtenir. 

aMpondat dtrectwssvif. — P. st.. k Cbeox. — a D., k 
Hautrnont. — C. L., k Salnt-LO. — l. 0 , k Mou-
tters. P. C k Dannemarle. — De V., k buxançals. 
— M. le curé de Lavelanne*. — A. PI, au lésas. — 
M. le curé de Hauslné. — E. L.. k Paris. — Abbé H., 
k Roubalx. — O. L.. k Epernxy. — M. le curé de 
Nolreourt. — D., a Parts. — t. 0.. k Fourmi**. — 
H. d'H., au Vézinet. — P. D., k Douai. — B., k 
Pout-3alnte-Maxence. — Du S., k Saint-Martial. — 
iL H_ i Armentlères. 

TMBUNAL COmgCTlflWiELirE U U i 
Audience du vendredi Si mai I9is 

Présidence da M. btausT, vlce--présid\etrt 

AFFAIRES DIVERSES 
Francisque Cewpentier, à Roubalx, et lui «s 

Debruyne, à Lille, sont poursuivis pour vaga­
bondage et ivre»»». Le premier est conile à 
l'Assistance publique, le second est condamné 
A quatre mois de prison et 5 fr. d'amende. 

— Jules Lorgniez, à Lilte, six mois de pri­
son pour vols de bicyclette. Son complice. 
André Rrvotlier, est envoyé dans une colonie 
pénitentiaire Jusqu'à H> ans. 

— Quatre mois A Henri Tanjjhe, à Neuville-
en-Feerai-n, a volé une bicyclette qu'il a ven­
due à un sieur Paul Legley, à Tourcoing, 
pour la somme de Î5 fr. mais avec quittance 
do 75 fr. Poursuivi pour receL Legley est con­
damné à deux mois de prison avec sursis. 

— Un mois à Joseph Vanmarcko, i Rou-
baix, pour vol d'une poule. 

— Deux mois et 5 fr. à Arthur Foucasrt, à 
Lille, qui, mendiant en état d'ivresse, rue 
Faidherbe, 9e rebella contre la police. 

— Huit Jours à Victor Copin, a LiUe, pour 
coupe à un employé de chemin de fer. 

— Quatre mois a Jacques Brans à Lille, 
poux infraction a un arrêté d'expulsion. 

— Un mois et 5 fr. à Emile Rosier, à Lille, 
pour rébellion. 
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53 Millions 
D'ARRÉRAGES 

DE RENTES VIAGÈRES 
Le pûaoement en Rentes Viagères permet 

au possesseur d'un capital de doubler, tripier 
ou quadrupler ion revenu, suivant son acre, 
et ce dans des condition* de sécurité abexJiua 
s'il s'adresse à une société de tout repos. 

La confiance du public a dfes longtemps 
placé au premier rang la Ooersavasjsnie d>Assu-
raeteae Oéstéralii »g*r ta Vta (entreprise pri­
vée assujettie ao contrôle de l'Etat) puisque 
cette Société pale annuellement à ses ren­
tiers plus oie Cinquante trois millions d'arré­
rages, soit, à elle seule, presque autant que 
toutes lo-s autre*, sociétés françaises réunies. 

Fondée en 1819, la COmgassjpnle d'Assuran­
ces Générales sur ta Vie, est la plus ancienne 
des sociétés du continent européen. Son fonds 
de garantie entièrement réalisé atteint S36 
millions dépassant de plue de KO millions 
celui de toute autre société similaire en 
France. 

Envoi gratuit de notices et tarifs sur de­
mande adressée soit au siège social de la 
G>rapajgn.ie, 87, rue de Richelieu, Paris, soit 
à l'un de ses représentante dans les départe­
ments, notamment à M. Foutrues, 30, rue Pa-
tou, LiUe. 0170 

K*>S*lr,NKHKYIS AGMOLES 
Parla, mercredi 29 mai 1312. 

Le temps est depuis hier plu» chaud et 
Une période orageuse semble probable. Elle 
serait la bienvenu© notamment dans le Cen­
tre où. les plnlen récentes n'ont pas suffi. 

Le vent Nord a dominé a nouveau pour 
le plus grand bien du nié, et replace s'effec­
tue dans des conditions géiiés-al^ment excel­
lentes. L'avance, sans eue aussi sensible, 
qu'il y a quelque temps, est réaile. S'il n'y a 
pas de contrebemps, on récottera encore plus 
tôt que l'an dernier. La aKuatton dans l'en­
semble reste la môme que celle que nous 
donnions la semaine dernière. Il y a d'excel­
lentes contrées, ù'autre» bonnes et quelques-
unes mal pirbadréiss. La satisfaction est de 
plus en pta» grande dans le Nord, la Beauce, 
ia Brie, la région de Pans, rnie-et-VUame, 
une partie d» l'Ouest, la Seine-et-Marne, 
Toumioe. 

Les seigles donnent gaitsfaction, surtout 
On ne signale encore que ' très partielle­

ment de la ver*». Les blés d'hiver sont en 
génâpal forts et peu engeaés d'herbes. On a 
eiasemencé peu de blés de prlnteneps ; ils 
vont bien jusqu'à présent. 
en Qsampagne. Les escourgeons sont beaux 
partout. Les avoines d'hiver laissent à dési­
rer dans le Centre ; celles de printemps sont 
belles dans presque toute la France. Les or­
ges ont beaucoup profité des derniers jours 

d-bxjTJXMitt ; ta tjetkerawes sont an bon ootv 
catinnsnement dans le Nord. 

Le Midi a eu enfin de l'eau, qui a amé­
liore la situation, sauf toutefois pour 'les 
wurrages artificiels et le foin. 

Dans ie Berry, les plaintes sont généra­
les : il n'y a pas d'eau, ou ce cjui est tombé 
est insignifiant. Au contraire, dans le Loi-
j^eton annonce des apparences excellentes ; 
1,rFafnidJté est maintenant suffisante. Il en est 
de même dans l'Eure-et-Loir et l'Eure. 

Physionomie du Marché 
Assistance peu nombreuse. Très petit mar-

c"» Lee offres en bies indigène» étaient 
pour ainsi dire rsulies ; pour les rpielaues 
lots a la vente les détenteurs demen<ialent 
25 centimes de p*us que mercredi dernier, 
mais les acheteurs ne manifestaient aucun 
désir de traiter et ne s'intéressaient qu'aux 
provenances exotiquos. Il s'est fait un peu 
de hlés d'Australie. Los reventes ont presrrue 
complètement disparu. Farines, tendance 
soutenue. Sons et issues de blés, calmes. 
Avoines, plus offertes, maif. prix soutenus 
sur la fermeté du marché de Paris. Sarra-
«4ns, baisse de 50 centimes. Escourgeons, 
saison terminée, ainsi qu'en orges ; on ne 
s'intéresse qu'aux nouvelles dt>s récoltes. 
Seigles, sans affaires, faute d'offres. Maïs, 
en forte baisse sur le livrable par suite des 
expédition» abondantes de l'Argentine. 

PORT DE DIMEftû lE 
ENTREES du 31 mai 

Riga, vap. rusa» Gemeral-Suworoxv, 1136, dm 
Homlllo, v. a. City 1875, minerai. 
Reval, v. s. Domald, 1239, d. et bois. 

SORTIES du 30 mal 
Boulogne, v. fr. Sauterne», 539, dm. 
SWNazaJare, v. f. Flandre, 250, dm. 
Marseille, vap. fr. V.-d'Arras, 923, dm. 

NOUVELLES MARITIMES 
DEPARTS : ALLANT A : 

Nouv-Orléens 27, st. ang. Colonian Dque 
Pensacola 27, st. Crown of Galicia Dque 
Queenstown 30, 3-m. Benor Havre 

ORDONNE DE : ALLANT A : 
Falmouth 31, 4-m. ail. Steinbeck, 2060. Koch 

de Poo-tland (Or.) (blé) Dque 
PASSAGES. — Sagres 28, st. a. Daternoor, 

Bombay h Dque. — Gibraltar 29, st. ang. 
City-of-Corlnth, Calcutta à Londres et Dque. 

AFFRETEMENT. — St. ang. Wellington, de 
Bombay a Dunkerque. 

MARCHES 
OOIMS DU MAROHÉ RÉGLEMENTÉ 

DE LA REGION DU NORD 
Lijlle. le 31 mai 1912. 

A vaine Jaune. — Courant 23,80; prochain, 
83^5; juillet-août 23,50; 4 derniers 19,15. Ten­
dance soutenue. 

Avoine blamaha. — Courant 23,70; prochain, 
23,66; Jnillsjc-août 23,75; 4 derniers 19,35. Xen-
dance soutenue. 

Blé rotix bigarré — Courant 30,55; prochain 
30,10; JdJUet-août 27.20; i derniers 25,25. Ten­
dance soutenue. 

Blé blanc. — Courant 30,90; prochain 30,30; 
juillet août 27,40; é- derniers 25,56. Tendance 
soutenue. 

a LILLE, 31 mal. 
Suore. — Roux 88«, 3 « 0 . — Cuite 1" jet, 

« j » . — sPain n» 1, 83,50. — Cassé boIte-5 kii., 

3/8 fin cM.<yonJh»e, 64,50. 

ESTAIRES, 30 mai. 
Haricots l ingots 60 fr. l'hectolitre ; flageo­

lets, 57 fr. td. : gros pieds, 50 fr. id — Bié 
2 3 3 id. — Avoine, 24 fr. les 100 kilos, — 
Seigle, ,» fr. id. — Paille de Mé. 55 £r le» 
AX» kBos. Id d'avoine, 42 fr. kl — Foin 
ilO fr. id. — Tourteaux Un, 26,50 les 100 k -
Soya, 22 fr. i d — Colza, 21 fr. id. — Poules' 
3 à 4 3 . — Poulets, 4 à 5 3 - CanardV 3 ^ 
à 4 fr. — Pigeons, 0,70 à 0,85. -> Lapins' 2 50 
* * f1- — Lard, par demi le deml-kUo' l'io 
1,20. - Jambons, le demi-kûo, 1,25^- Jarnbon 
netteevJe deml-kUo, i te. — Graisse, 1,20. 

Prix d a - * R o » i ^ d ^ C ^ des Pommes de terra 
4 B * BQUR BQS MÉHAGÈRES *& 

MARCHES 

Parla, 29 mai 
(pour comparaison) 

Lille, 29 mai 
Aire, 24 mal 
Armentléras, 27 mal.. 
Arnèke, du 28 mai.. 
Avesnes, 24 mai. 
Bailleul, 28 mai. 
Bergues, 27 mai 
Bourbourg. 28 mai.. 
Cambrai, 24 mal 
Casée*, 23 mai 
Coiirtrai, 20 mai 
Cysoing, 28 mai. 
Douai, 4 mai 
Estaires, 30 mai 
Etrceungt, 30 mai. 
Fourmies. 18 mai 
Haubourdin, 24 mal.. 
Hazebrouck, 27 mai. 
Hondschoote, 17 mal 
\A BTassi-e, 30 mai.... 
Landrecies. \% mal 
I.p Quesnoy, 24 mal... 
M«-v111e, 29 ma4 

Ors, 28 mai 1912 
Saini-Armiiid. 25 mai 
Seclin, 27 mai 
Solesmes, 25 mai 
Sorrmin, 23 mai 
Steenvoorde, 25 mai.. 
Valeneiemie*. 2ri mai 
Wasquehal, 10 mai.... 

le kilo 
Nc^msindie. 2,40 4,» 
Bretagne.—. 2,40 3,» 
Touralne 2,40 3^0 
Nord et Est. 2 3 2J0 

3,40 à S.79 le kUo 
2 3 4 3,90 le kilo 

3,40 A >,»» le kflo 
2,90 A 3,10 le kilo 
1 3 A 1 3 la livre 
1 3 A 1.60 la livre 
2,95 à 3,20 le kilo 
3,00 A 3.20 le kilo 
1,65 A 1,75 la livre 
1 3 A 1 3 la livre 
3.15 à »... le kilo 
1,55 A >,» la livre 
1,70 A 1 3 la livre 
1,45 A 1 3 la livre 
12b è 1,35 la livre 
1,40 à 1 3 la livre 
1.70 à >,» la livre 

1.30 é 1,40 la livre 
1.40 A 1.50 la livre 
1.70 A 1,80 la livre 
1,45 à 1,50 la livre 
1.40 à 1.50 la livre 
1,60 a »,». la livre 

1,40 à 1,50 la livre 
1,49 é 1,55 la livre 
1 3 A 1,60 la livre 
1.80 A »,»» la livre 
1,80 à 1,85 la livre 
1.25 à l,S0 1a livre 
1.70 A »... la livre 
1,85 à »,»> la livre 

ŒUFS 

le mille 
Norm* Picard1» 
110 128 100 î w 

choix 80 95 80 ' 90 

U , » A 
2,50 à 

IO.0 A 
2,40 à 
2.25 à 
2.70 A 
2 3 4 
2.25 A 
2,30 à 
2,20 k 
2 3 A 
2.70 A 
2 3 à 
2 3 A 
2^5 A 
2 3 a 
1 3 A 
2.60 A 
2.» A 
3,20 A 
2.30 à 
2,40 à 
2,45 à 
2.40 à 
2,60 à 
3.00 à 
2,30 à 
1.35 .i 
2,25 à 
2.50 à 
1,30 à 

M,»» 19 100 
a.90 le quart 

•»,»» le cent 
2,50 le quart 
2 3 le quart 
2.90 le quart 
•,»» le quart 
2,40 le quart 
2,40 le quart 
2.30 le quart 
»,»» le quart 
>,» le quart 
»,•• 1» quart 
8,70 le quart 
>,»• le quart 
2,40 le quart 
»,•» le 1/2 q. 

2,70 le ouart. 
2,40 le quart 
3,30 le quart 
»,» le quart 
>,»» le quart 
>,» le quart 
»,»» le quart 
>,»• le quart. 
»,»» la livre 
»,»• le quart 
1.45 le 1/2 q. 
2.50 ÈB quart 
»,»» Te quart 
...» le 1/2 q. 

POMMES DE TERRE 

~ les 100 kiloï 
Mird' 40.»» 45 » 
HOU. c... 13,,» i&\ 
Sauc. r.. 12,.» 13,,» 

à 35.»» les 100 kl 
' A 9,»» les 100 k. 
A »,»» tes 100 kil 

îî'16 à :*•* tes 100
 M 

11.** à 13,»» les 100 ki 
8,»» à ...» les 100 k. 

'Â'I? t '•" les 100 k, 
0J5 à . . . . te kiio 
15,». A >,.» les 100 k. 
10,»» A 12,»» tes 100 k. 

9.» A ...» les 100 k. 

0.40 A »,»» te kflo 

7,»» A 12,»» tes 100 k. 

0,35 A s .» le Ifllo. 

DOUAI, SS mal. 
Grains. — Blé, les 80 kilos : Ue quai, noov., 

24 fr. à 24.26 ; 8» quai., 23,50 A 23.75 ; 3* q., 
2 * 3 . — Seigle nouv., 24 tr. — Avoine nouv., 
OJ à 25,50 

farine* (100 kilos). — Cylinûres, 38,50 & 39. 
Issue». — Sons mélangé», 16,50 4 17 fr. ; re-

mouiages, 25 fr. 
Huilas (brute 92 kilos, clarifiée, épurée 91 

kilos). — Brute, 76 fr ; clarifiée, 78 ; épurée, 
"oO tr. ; surfine, 195 ; brute (Bombay), 100 ; 
brute (Azof), 102 fr. 

Tourteaux. — Pays, 14 fr. ; étrangers 11 à 
14 fr. ; œillette, 19 fr. ; Bombay, 25 fr. ; 
Azof, 24 fr. 

DOUAI, 29 et 31 nttvl. 
Mercuriale de» marché» aux bestiaux : 
Bœufs. — Vendu», 95. 1" qualité, poids net, 

1,90 ; 2» q., 1,80 ; 3* q., 1,47. 
Voolves. — Vendues. 305. lr« qualité, 1 3 ; 

2 q., 1,65 ; $• q., 1,47. 
Taureaux. — Vendus 34. I» qualité, 1.75 ; 

2» q., l,tA>. 
Veaux". — Vendus, 72. 1™ quai., 2,40; 2", 2,30. 

PARIS, 30 mai. 
Suore» raffints. — Les affaires sont tou­

jours peu active ; les cours s'inscrivent en 
hausse de 50 centimes. 

A Paris, on cote en djryrmihto les 100 kilos, 
par wagon complet (5.000 kilos au moins), et 
suivant 'marques aux usines, non compris la 
taxe de raffinage de 2 francs : 

En caisses de 5 kilos rangés, 83 à 83,50. — 
En cartons de 1 kflo rangé, 84,50 A. 85,».. — 
En caisses de 50 à 60 kilos rangés, 83,50 à 84. 
— En caisses de 25 à 30 kilos rangés, 84 à 
8 4 3 . — En caisses de 10 kilos ranges, 8 4 3 
a 85. — Raffinés en poudre a d., 80,50 A 81. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
ou. sur bateau les i00 kilos, A Paris, droits 
déduit» : cubes, 56 ; pains, 53. 

ProsJsjlt» **»>o»»»elr»»j. — On cote- en dispo­
nible, tes 100 kilos, snrv-ant marques,. non 
oomprH la taxe de raffinage de 2 francs : 

Oros deohetf., en sacs, 77.*0 à 7 8 3 . — Mor­
ceaux irré^guliers, 78 à 79. — Petits déchets, 
(8,50 a 79. — Sucre en poudre, 77,50 à 78. — 
Semoule (selon finesse), 80 à 8 0 3 . — Glaces, 
80 à 81. — Sucies cristallisés extra acquit. 
74,50 à 75. — Sucres cristallisés en poudre, 
75,50 à 76. 

HOUBLONS 
ANVERS, SS mal. 

Les 50 kilos fob wagon Anvers Alost dispo­
nible, 225 ; nouvelle récolte 150 à 1523- Ten­
dance calme. 

PETROLES 
ANVERS, W mai 

Raffiné américam>.le6 100 kilos : disponible 
23,50 ; juin 23,75 ; joillet-août 24, 
«jance ferme. 

Ten-

COTJRS DES METAUX 
LONDRES, 31 mai. 

C préc. C Jour 
Cuivre comptant 75 3/4 75 5/8 
Cuivre 3 mol» 76 1/4 76 1/8 
Etain comptant - . 804 »/» 203 1/2 
Etain 3 mois 197 3/4 197 1/2 
Plomb comptant — 16 1/8 16 13 
Zinc. . . . . r T . — «5 5/8 .25 3 * 
Fontes A Glasgow cpt... 64 9 64 9 

«LA JOE DE VnffiE» - i f t 
par une parfaite santé et san* médecin* 

coûteuse «t souvent inetfloace, par ta 

REVALESCIÈRE DU BARRY 
Le docteur WORZER constate : • Elle est de 

< grande utilité surtout dans laoémie, les 
• diabètes, tes constipations hwhltuelsBB, ainsi 
c que dans tes diarrtaées, et tes affections des 
• reins et de la vessie » ; et le D» STEIN, de 
l'Université de Moscou, certifie l'avoir em­
ployée avec un invariable succès dans les 
constipations, de même que dans les diarrhées 
persistantes, où (dit-il) « elle produit l'effet de 
• régulariser les fonctions intestinales ». 

Extrait d'à*»» lettre da Protaaaaar DttDC : 
a ...Ce qui m'étonne le pkrs, c'est sa bien-

i taisante influence sur les organes digestifs ; 
• de bien notsrrir et déwelopper l'appétit, et 
« surtout d'assainir et rajeunir le sang même 
c le plus appauvri ». 

En boites, Fr. 2.50 ; Fr. 4 3 ; Fr. 7.75 ; la 
Revalescière Chocolatée aux mêmes prix. 
Chez tout bon pharmacien et épicier. 

M M 

LA SOCIÉTÉ GENERALE 
(BANQUE) 40, r. d» la Gara ROUBAIX 
1, pi. de l'Hotel-de-Vule TOURCOING 
Ordre de Bourse. — Opérations sur titre». — 

Paiement de coupon».—Service da coftre-forts. 
0277 

POUR VOIS DESALTERER 
immédiatement et agréablement 

BANYuîFmLEsT L'EAU 
avec un peu de Sirop de Citron 

C'EST L'APÉRITIF D'ÉTÉ 
PAR EXCELLENCE 

•jpajfjajgjB, 

UN TRILLES A L'EAU 
et exiger l'étiquette BANVULS-TRILLES. 

•ur W bout*.ll« «32 

^CONSTIPATIOI I 
Pilules CLÉRAMBOURG 

BOURSE DE LILLE 
OU 31 MAI 1912 
OHARBONNAOES 
C Jour C. prée. Offre L — 

Albl 365— '— "— —4P 
Ali» (fond.). 893 — 291 — 297 — 290 -•, 
Aniohe 8800— 2860— 2rJ» 
Anzin 8760— 8750 
Butly-Gren - 5960 — 5960 

2853 -i. 

— lyaO* 
Blanzy 
Bruay ent... 
Bruay 10*.. . 
Carvin ent.. 
Carvin >.... 
La Cterertce 
Courrières .. 
Crespan L v. 
Douchy 
Bourges 100" 
lirooourt ... 

— 10» ... 
BscarpeUe .. 
Fertay 
Flines4R*VGh. 
Lens ent. p. 
Lens 10 
Liévin 
a^érvin 30>._ 
Lign.-1-vAire 
Maries 30 % 
Martes 70 % 
Aéertes 20>... 
Meurchin 5" 
Nord d'Alai* 
Ostricourt .. 
Tbtvencelles 
Vend.-l-Béth. 
Vtcokgne a.. 
Vicorgne W 

121 
639 — 

1505 — 
1M — 

96» -> 
418 — 

4749 — 

U9 75 
640 — 

1503 — 
1 S B -
4570 — 
920 — 
415 

8765 — 8740 -< 
5970— 5960 -• 
£22 50 119 a» 
636— 68e-v 

1510— 150» \ 
133 1 ^ ^ 

- 9&1 
— tJfi-t 

421 
4720— 47S7— 4744"* 

96 50 
1010 — 1016 — 1016 — 

462 — 460 50 466 — 
72B0 — 

725 — 73u — 732 — 
806 — RIO — 810 — 
420— 431 — 4B4 — 
86— 85— 87 — 

1598 — 1689— 1606 — 

160 — 158 25 
4740- 47S5- •£-• 4 7 » -

156 25 0156 — M8 — 
401 

3388 — 3380 
5050 

25650 256— «58— 255 Sj 
8600 — 

,_ _-
- 3 3 9 5 - aaf l -

— _ — —̂ - ' 
— — -< 92— 91— 94— *!-* 

8976— 3000— 2988— 2966-4 
1780 — 1786 — ITT» — 17» -4 

104— 105— — 4 
1786 — 1800 — 1795 — 1779 -t 

181 — 188 — «H — MO-* BANQUES (Actions) 

Crédit du Nord 
Verley-Decroix - . . . .__ 
DevHder e* Cie 

VALEURS DIVERSES 
Gaz te Wazemmes 
Rousseau _ ••• 
St-Sauv'-asrar (15 Janv. 1») 
Btacne-S-Vaast (15 Julll. i l) 
Margarine-Béth. (1 oci. 11) 
Denain-Anzin (1er oct 11) 
Fives-Ljlle» 
La Lucette 
SeneUe-Muub. (30 jarin 11). 
Lille et Bonnières, p 
Etabltseem. St-Amand 
Tramways Electr. de Lille 

Chantiers cie France. 

Jour C. prie/ 

5 8 5 4 

== Mi 
176 — 176 -<, 

2699 — 2695 -
1 0 » - . 

«i - m -
610 — 

680 — 

14» 
611 -
8 M -
68»" 
686-. 
160-. 
257-< 
111-*• 

Eianlissements WAhaux 
Laiteries Nord ue la France 
Delespaul-Havez 

OBLIGATIONS. — Dourjres 1907. 470,50. -4 
Eacarpeite 1"X*. 456. — Maries 1906, 478,50. -4 
Ostricourt 1910, 470. — Vicoi«ne 1901, 469. 

Oouaon. ditaebé* 
8 mal. — Société Immobilière d'Arment IS 

res. brut et net 20 fr. \ 
10 mai. — Payables te » Juin. — AnicneV 

net, 30 fr. 
15 mai. — Béthune Bully-Grenay (part,)** 

coup a' 96, brut 85; net nom.-91.60; port} 
74 75 — Id. (50* de part), c. n».J», . b x u t L " 
net nom., 1,63; port., 1.49. — Vlcoigme 
Nœux (action), c. n» U, brut, 28,75; net no: 
27,60; port., 25,50. - Id. (IWcrT? 
2,875; net port.. 2,55. — Usines des _ 
Fils-Aymon, c. n* 1, brut et net, 3. — 
(incendie), brut, 200; net, 192. — Ciments d 
îÀrny-Ste-Benoîte (action), c. n* 2, brut, 
net nom.. 33.»; port.. 33.225. —-M. -TOU. 
fond.), c. n° L brut, 18.35; net, 17.6UV.— 
Lucette (Société nouvelle des miaeauJe). 
n» 6, brut. 22,»; net nom., 21,»; port., 19.25J 

Coupons annoncé» 
1*» Juin. — La Desvroise, coup, n» 10, brut; 

27» - net nom., 26,10^port., 25,182. — Brasse\ 
rie Moderne de Carvin-Epinoy (action), c* 
n« 4 brut, 20; net nom., 19,20; port., 17,95. —< 
Id ii>%), c. n" 4, brut, 4; net nom., 3,84; portJ 
3 59 

*15 Inln. — Chemins de fer Economiques du 
Nord, coup, n* 6, brut, 8,»; net nom., 8,ir 
port., 7,*4. .1 
Pitito Biam di 31 m coip lut j 

Le plat connu et tt meilleur PURGATIF 
T.*Grande lioilel.20. la peut;; 6Pr . Toute* pharm. 

! M e i* Parl.i 
18WJ1/J 
ISMUli 
18*» »1/J . . .„ 
l9MSi/ i 

, C M . t gn 
S - 18W 
3 1 — îasl 
S I - U N 
Z{ — te»» 
S 1 h i l l i l 
Okttgattaa»... 
H*rdî » /» . . . . 
K.U0I0 
ïaasti 0/J... 

Oaa»ll • / * . . . . 
.L.al.Si.) . 
.L.al. l >(i . 

Pré j U i t 

si 
J*1U< 

i;8 5» 
k l o ï i 
113 M 

• * » . . 1 

4J6 Si 
«*s « 
«•> .. u t . . kA .. 

i i i i» 
M a 
*u .. s i* 3 
kl» . . 
U t . . , 

sBOURSE DE LONDRES 
Du 31 mai 1912 

Consolidés .. 
K&erieure 
Turc Unifié 
Banque Ottomane 
Rio Tint» 
Consolides Gold... 
Easi Band _ 
Band Mines ,., 
Clkartered 
Rob. GoU 
Change sur Paris 
Escompte Banque 
Prêt & court terme 

Préc. doL 
77llfflfi 

93 ./» 
89 1/2 
17 1/2 
78 7/8 
4 5/32 
3 5/32 
6 7/16 

28/6 »/» 
4 3/4 

85.46 1/4 
3 3 1/16 
2 7/8 

vert, f 
6/8 f 

»/* I 

Ouvert 
77 

93 . 

r? v* J 
78 13/lf 
>7/32 
3 î / ie ' 
6 1/2 1 

2é73 »/» ; 
4 3/4 • 

25.46 1/4 ; 
3 1/16 
2 3/4 ' 

CHOCOLAT D-AIGUEBELLE 
CACAO OAiGUEBËLLE 

Dépôt : 74 b's, rue Nationale, LILLR 
TÉLÉPHONE 11-26 051 

WS^ lm»- Croix du ' V o r ^. '*. rue d'Angleterre, LILLI 
« 9 9 Le tTérant : _Ch. VERIN. 

Le Crépuscule 
sur le donjon 

Elsta'.re vèrlditrue d'vna famllli 

de gentilshommes d» provincs 

sons l'Ancien Régime 

' Pour mieux aeeentuer la franchisa de 
»»ite démarche et d'un aveu qui eût i a -
aisposé tout esprit moins généreux que 
felui du régent, 11 lui fit présenter sa re-
iruôte par Madame la duchesse d'Orléans, 
•œur du duc du Maine, marquant bien 
ainsi qu'il na voulait rien renier de ses 
antécédents ni de ses amitiés. 

Puig, mal remi» de ses secousses, U ren­
tra à L» Roche-Timbrune. 

Et là, comme s'il devait passer de tris­
tesse en tristesse, d'agonie en agonie, un 
nouveau coup l'attendait, qui l'atteignit en 
plein oosur une nouvelle sommation, 
Imanée, cette foi», du sieur Dubernet, 
• comme acquéreur et seul ayant-droit de 
la oréanee du marquis de Budos, et sub*-
titué à tous ses privilèges et hypothèques, 
intimait au sieur de 9aint-Pey-AvaI d'avoir 
à payer, dans la huitaine, es mitas dudit 
•ieur Dubernet, le montant intégral de la­
dite créance, à peine de tout recours de 
Justice qu'il plairait audit sieur Dubernet 
d'exereer. • 

C'était I» troisième acte du drame dent 
1 B , I » Borde» était le metteur en scène, la 

dernière et la plus perfide de ses machi­
nations. * 

Jean-Jacques comprit enfin la promesse 
insidieuse du sire de Budos « de n'engager 
oontro lui aucune revendication pereon-
nelli; ». Cette substitution fictive de créance 
n'avait d'autre but que de mieux dissimuler 
]<>* • Itr.ques de" son ennemi, en masquer 
t'odieux et autori?er toutes les violences. 

la lutte S;.IIS trêve ni merci ; il 
fallait réaliser iiu plus vite une vente benû-

il «Huit perdu 1... 
Il pai-tit immédiatement pour Salledebru 

et obtint de son gendre la promesse d'aclm. 
dé la baronnie du San. 

Il faisait déjà préparer les formalités 
notariales, quaud une sinistre rumeur, qui 
courait la France affolée, se propagea dans 
l'Agénoi» : la puissante et célèbre banque 
de Law, dont le» actions avaient penche 
jusque dans ce coin de province, était en 
pleine déconfiture. Les plus riches sei­
gneurs du pays se trouvaient ruiné», avec 
nombre de bourgeois ; l'épargne méridio­
nale était tarie. Et, dans une lettre désolée,, 
le baron de Salledebru avisa son bca î-
père qu'atteint par la catastrophe, il-était 
dans 1 impossibilité de tenir sa promesse. 

Toute ressource était vaine : il ne restait 
plus à M. de 8aint-Pey qu'à mettre lui-
même ses biens en adjudication. Il se ienj ' t 
avec Mme de Saint-Pey chez son notair->, 
W C.ourounat. C'était un homme bon. hon.i-
rabln et dévoué, qui suivait d'une pitii5 émue 
la lento décadence de la famille. Il savait 
l'implirabilité de M. de Bordes, et la vanité 
de tout accommodement. 

Néanmoins, il écouta avec déférence leur-ï 
propositions ; M, de Saint-Pey mettait en 
adjudication irmrrérlfate Is narnnnie du 8ap 
et la terre de Salvezon. à lui abandonnées 

par ses enfants ; Mme de Saint-Pey,.. dont 
le-désintéressemenL-siafflrmait enfin devant 
l'imminence du péril, consentait à se dé­
faire de sa maison de La Rente. Tout-serait 
sacrifié pour sauvegarder l'honneur et le 
bien patrimonial de La Roche-Timbrune. 
qui'-n était jamais sorti de la famille. On 
ne In laisserait en cage qu'en cas diinsufn-

d'adjudication, éventualité impos­
sible, car te Bap et Balveaon seuls valaient 
r,hi« fie d e u x c e n t m i l l e livre-:... 

M" Couronnai hochait de la tôle avec 
•quelque scepticisme : la banqueroute de 
Law avait semé la ruine dans le pays ; on 
ne pouvait prévoir les surprises d'une adju­
dication forcée ; il serait prudent de sti­
puler quelques réserves... 

M. de Saint-Pey s'obstina : il ne voûtait 
rien devoir à rie pareils adversaires ; un 
compromis partiel ne mettail pas à rouvert 
sa hiyauté et ne serait pas accepté. Il avait, 
du reste, une parfaite confiance dans ie 
résultat rie la vente, detat le montant cou­
vrirait, nu delà, le. passif. 

Le tabellion s'inclina, l'on apposa les af­
fiches, et l'adjudication eut lieu dans son 
étude le jeudi suivant. 

Ce fut une opération, lamentable : per­
sonne, si ce n'est des curieux^, ne se pré­
senta ; l'argent avait enulé entre toutes les 
'mains ou se cachait, au fond des vieux 
bas do laine. En vain, le notaire multiplia 
les Invités, les documents, les calculs pour 
montrer les avantages de l'affaire ; en v a i i 
fit-il diTrMpmenf appel au bon ecnur et. à 
la solidarité des Vatenrais qui no devaient 
pas laisser ces belles terres devenir la proie 
de spéculateurs etreager» : tout le monde 
re«ta de îrtare. Le Sap, Salve/on ot la mai­
son de La Réole furent adjuges an sieur Du­
bernet. soûl preneur, nour la somme ri >-

de l'aléa couru en s'en chargeant dan: 
temps de crise, de la rareté du numéraire 
et se réserva sur l'avenir. 

Et, deux jours après, il lança, sur La' 
Roche-Timbrune une nouvelle -et dernière 
sommation pour le reliquat-des neuf milsef 
livres. 

baie-de trente-huit mille l ivres, le .dixième 
à peine, de leur valeur I 

Le gage était insuffisant : le-créancier' 
reprenait tous ses droits. Mairtre»CouroHnat 
essaya de l'attendrir, de -Ini remontrer -qu'il^ 
était amplement dédommagé'par la plus-; 

[•.témoignages établissant la connexitd secrète 
des iniéréts-de JDoàernet et de M. de Bordes, 
Maître Courounat obtint. la récusation du 

'arlement de.Bordeaux ot l'évocation de 
l'affaire devant celui- dovToulousa : expé­
dient purement dilatoire, car, .devant l'une 

value réelle des biens aoquirv-ou -égard aa-Lou l'autre Cour, lé-jugement n'était pas 
prix de l'adjudication : le sieur Dubernet"vdoiiteux. 
argua de la baisse «les*valeurs terriennes, J Les choses traînèrent' encore quelques 

£ 
nois, mois d'angoisse, véritable martyre, 

et, dans le^goulïie de là-procédure, pfovi-
' »9inris;:l'rais<ae.iU8ti£e^onor«ires, s'dfif/lou-

'tït bientôt le dernier argent do la famille. 
..Désespéré, mais stoïque, le pauvre gen-
jtiisaonrme. attendait la catastrophe inévi­
table. U passait ses nuits et ses jours à 

Les Saint-Pey étaient dans la-consterna-' dresser des calculs, compulser d'anciens 
tion : ainsi leur loyauté se retournait contre 
eux : par leur imprudent optimisme, le bien 
héréditaire de famille se trouvait engagé 
dans les filets de l'usure 1... Où trouver les' 
neuf mille francs »... Mme de Saint-Pey 
suggéra timidement qu'on pourrait s'adres­
ser à des parents, à des amis, au notaire 
mémo : Jean-Jacques l'arrêta. Ses idées sur 
ce point étaient bien connues : ni nouvelles 
dettes ni aumône. Plutôt sombrer que 
d'entratnor des amis dans son naufrage ! 
Quant à Mme <\e Salledebru, qui lui offrait 
son intervention filiale, elle était la der­
nière qu'il voulût dépouiller. 

Il fit offrir à Dubernet l'abandon de dix-
huit quarteréos rie terres roturières dépen­
dant de La Roche-Timbrune. protestant, 
quant au reste, de l'inaliénabilité de son 

titres, rédiger des requêtes qu'il savait , 
maintenant sans effet. Mais, jusqu'au bout, 
il voulait être sur la brèche. 

Mme de Saint-Pey désolée voulait, du 
moins, mettre à l'abri les objets qui cons­
tituaient sa propriété personnelle, bijoux, 
meubles, argenterie, linge, toilettes : Jean-
Jacques s'y refusa. Il était au-dessous d'eus 
de se rtéwhtr par la fuite, de déménager 
comme croquants. Qu'importaient de vils 
morceaux de bois, de métal ou d'étoffes, 
quand le terroir des ancêtres, quand l'hon­
neur étaient en jeu ? Leur vie était-elle 
bâtie sur dn semblables misères, encore 
qu'elles représentassent des souvenirs 
ehers ? Cc^unie le Saze. il portait en lui 
toute sa forli-.ne : sa dignité, sa bonne con-

ientv, la satisfaction du devoir accompli. 
fief noble. Dubernet no répondit que par I l'amour des siens, par-dessus tout, et ieur 
une assignation devant le Parlement de 
Bordeaux en exécution rie l'hypothèque con­
cédée au marquis de Bmlos. 

Par des démarches, des protestations, des 

•stinio. dont, malgré ses malheurs, il n'avait 
Jamais démérité. 

Et il baisait avec une t' adresse infinie 
la mam de ?u iidj.e compagne dont '.'iiùu. 

moins héroïque, se laissait peu à peu ga­
gner à ce -désintéressement qui la pénétrait 
de respect... 

Enfin, ce fut le coup, brutal, mortel : 
l'arrêt du Parlement ordonnant saisie et 
mise en vente du domaine de La Roche-
Timbrune, avec expulsion immédiate. 

Un matin d'hiver, trois sergents à verge, 
escortés d'exempts, se présentèrent, por­
teurs de longs grimoires, et « sommèrent1 

Jean-Jacques de Sarnt-Pey-Aval, ci-devant 
seigneur de La Roche-Timbrune, baron du 
Sap, de Salvexon et autres lieux, d'avoir W 
déguerpir sur l'heure de son château noble 
et de son fief, lesquels avec leurs lisefalUn» 
attenances et dépendance», terrée nnbtee iw 
roturière», étaient devenus, par ordonnance 
rendue en Conseil devint la Cour du Par-, 
lement de Toulouse, la propriété régHlma 
et définitive du sieur Bertrand Dubernet, 
son créancier hypothécaire pour une sommai 
de neuf mille francs, sous réserves de tout 
autres droits ». 

Quoique le désastre dépassât ses prévi ­
sions, le vieillard en reçut la nouvelle aveev 
constance. Il appela Mme de Samt-Per , 
muette et tremblante, et la serra s u r s o i t 
coeur, la consolant avec de douces paroles» 

Il se déclara prêt à obéir au commande*» 
ment, demandant, comme grâce, d'emporté* 
ses papiers et portraits de famille, et leff 
menus objets indispensables. On accéda. 

Puis il fit venir ses serviteurs et gens d*J 
labour, et, en termes dignes et mesurée» 
leur lit part du malheur qui le frappait, i l 
les exhorta à garder son souvenir, à reste] ' 
calmos et à avoir confiance dan* un retow 
prochain du bon droit. 

(A suivre.) 
LâOMflr. <*,-• Sa» T!Ss*sT*â»«"V 


